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Stanislas Bonamici
et le livre italien ä Lausanne 1

De tout temps Lausanne a contribue, d'une fagon non
negligeable, ä la production du livre italien. C'est au cou-
rant du dix-septieme siecle — en 1669 — que le premier
livre en langue italienne parut, semible-t-il, dans cette
ville : c'etait la vie d'un pape qui avait joue un role
important dans l'histoire, de Sixte-Quint2. Lausanne, ville
protestante, montrait ainsi, au debut meme de cette activity,

l'universalite de ses interets spirituels.
Au dix-huitieme siecle, en meme temps qua Geneve

on publiait une revue de litterature italienne ä laquelle
Leopardi fait une allusion flatteuse dans son Zibaldone 3,

une dizaine au moins d'ouvrages en langue italienne
etaient publies par des maisons d edition lausannoises.
Parmi ces ouvrages on remarque quelques traductions ;

mais on trouve aussi une grande edition de Pietro Gian-

none, une des tragedies d'Alfieri, une edition italienne et

une traduction frangaise d'un petit livre immortel : le

traite Dei delitti e delle pene de Beccaria. L'edition
italienne, qui doit etre comptee parmi les plus anciennes de

cet ouvrage, etait faite « a richiesta universale » : ä la
demande du monde entier.

Et nous en arrivons au dix-neuvieme siecle, qui n'etait
pas si stupide qu'on le dit, ä Lausanne au moins. En
1834, cette ville abritait Mazzini et d'autres patriotes ita-
liens ; et c'est Mazzini qui y publia une petite brochure
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— un pamphlet politique, ä vrai dire — sur la question
des proscrits. « lis sont partis » : tel est le titre de ce

pamphlet anonyme, qui fut aussitot epuise, et qui fut, peu

apres, reimprime a Geneve et a Paris, et meme traduit
en allemand. Nous ne connaissons pas le nom de son edi-

teur, qui n'avait pas, peut-etre, des raisons speciales d'atti-
rer sur lui l'attention de la police : sur la couverture du

petit livre on lit tout simplement qu'on pouvait l'acquerir
« en France et en Suisse chez les marchands de nouveau-
tes»4.

Cette edition voyait le jour ä l'epoque qui est peut-etre
la plus interessante du vieux Lausanne ; a l'epoque des

Vi.net, des Monnard ; ä l'epoque oü son Academie, « rege-
neree » par la loi de decembre 1837, accueillait parmi ses

maitres, ä cöte de ceux dejä nommes, des savants et des

philosophes tels que Juste Olivier et Charles Secretan,
des etrangers illustres tels que Sainte-Beuve, Mickiewicz,
Melegari. Cette ville si petite alors, si paisible ä la fois
et si vivante, exergait un attrait incomparable sur les

esprits cultives. Son charme etait du aux ressources de

la nature et aux qualites des habitants : si accueillants,
ces citoyens de Lausanne, si ouverts ä toutes les manifestations

de la vie intellectuelle europeenne, et pourtant si

decides ä rester malgre tout eux-memes, fideles ä la

grande patrie suisse, jaloux de l'autonomie spirituelle de

la petite patrie vaudoise..

C'est dans ce Lausanne qu'arriva, en 1842, un jeune
homme charmant, un ancien frere capucin, qui etait passe
depuis quelques annees dejä ä la regle moins severe de

l'ordre mineur de saint Frangois, et que l'attrait d'une
jeune fille avait ensuite pousse ä abandonner ce meme
ordre et sa patrie. C'etait Stanislas Bonamici, de Li-
vourne : un homme cultive, reveur, plein d'initiative, par-
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fois debordant d'activite, riche peut-etre plutöt de bonnes

intentions que de qualites solides, mais anime d'un ardent

amour pour sa patrie.
Avant de venir ä Lausanne, ce ieune homme avait de-

meure en France et, parait-il, en Amerique ; la tradition
est restee qu'il avait ete lecteur de la Divine Comedie
ä Nice, ä la cour de l'imperatrice de Russie qui

y avait passe quelque temps ; il aurait aussi ete

professeur, pendant quelques mois, ä l'Academie de

Geneve. Une fois ä Lausanne, il se maria avec line
demoiselle du pays, Emma Begos, d'Aubonne. II se pro-
])osait d'abord de devenir ministre Protestant et frequenta
des cours de la faculte de theologie de l'Academie ; mais
bientöt la librairie l'interessa davantage ; en 1844, il eut
cle ce fait l'occasion de recueillir la succession partielle
de Marc Ducloux5, qui etait alors le principal editeur-
libraire du canton et qui avait decide de quitter la Suisse.

Cette succession fut partagee entre Georges Bridel et
Bonamici : celui-ci, imprimeur, avait ses ateliers ä l'en-
droit oü les Escaliers du Marche coupent l'actuelle rue
'Pierre Viret ; l'autre, libraire-editeur, avait son magasin
a la place de la Palud. Lin contrat bait les deux amis ;

il obligeait Bridel ä se servir exclusivement, comme edi-

teur, des ateliers de Bonamici, tandis que Bonamici, de

son cöte, s'engageait ä ne pas exercer une activite edito-
riale quelconque en langue francaise. Mais celui-ci s'etait

reserve, en meme temps, toute liberte d'action comme
editeur de livies italiens ; et c'est cette Branche de son

activite, dont il se fit bientöt une mission, qui nous inte-
resse.

Grace ä lui, de 1845 ^ 1852 Lausanne fut le centre de

production du livre italien le plus important parmi ceux
qui existaient alors ä l'etranger. B recueillit la traduction
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glorieuse des imprimeries italiennes de Lugano, de Men-
drisio, de Capolago; il eveilla heureusement l'emulation de

ces etablissements 6 et ä certains points de vue les sur-
passa : ses editions « inondaient 1'Italie » Dans ces

editions figurent les documents les plus vivants de la pensee
italienne de son epoque; des temoignages fideles de la vie
italienne ; de franches expositions de tous les problemes
les plus saisissants de la nationality italienne.

Soixante-dix ouvriers travaillaient dans son atelier ;

Filippo De Boni, un patriote italien qui demeurait alors
ä Lausanne, etait son fidele collaborateur ; Melegari lui
donnait des consels ; des ecrivains italiens de toutes les

regions et de toutes les tendances — ceux ä tendance re-
formiste prevalaient alors — lui confiaient leurs ouvrages
qui, par la faute des conditions politiques d'alors, ne pou-
vaient pas etre publies en Italie.

C'est ainsi que, grace ä Bonamici, l'Europe eut la
revelation, par une traduction franqaise du fameux petit livre
de D'Azeglio, des conditions lamentables de la Romagne
sous la domination du Pape

8
; c'est ä lui qu'on doit la

publication integrale de l'histoire d'Ttalie de Balbo, dont
la censure de Charles Albert avait coupe, dans les editions
de Turin, les passages les plus courageux ; c'est de la

meme facon que des ouvrages d'actualite politique dus a

la plume de Durando, de Guerrazzi, de Romagnosi, de Xic-
colini, de Torelli, du general Allemandi, de Pinelli, d'Tla-
rione Petitti di Roreto et de tant d'autres, virent le jour
ä Lausanne 9.

Mais les auteurs auxquels l'activite editoriale de Bonamici

fut specialement liee, sont Gioberti et Mazzini.
Gioberti vivait ä Bruxelles et sa renommee etait

grande lorsqu'il accepta les offres de notre editeur 10- II
desirait se degager, depuis longtemps dejä, de ses liens
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avee iVleline, son editeur beige, qui avait tenu ä s'assurer

l'exclusivite de la publication de ses ouvrages et cepen-
dant ne montrait pas suffisamment d'interet, parait-il, ä

leur diffusion. C'est ä cette epoque qu'il annonqa son
intention d'ecrire le Gesuita moderno, et tout le monde

attendait avec curiosite non depourvue d'emotion ce «coup
de massue» que le grand athlete allait lancer contre la

Compagnie de Jesus "• T^es conditions offertes par Meline

pour ce nouveau livre, Gioberti ne les trouva pas satisfai-
santes : travailler seulement pour la gloire, il n'en voulait
rien ; il se mefiait facilement d'autrui ; doutant de ses

propres qualites administratives, il avait charge son ami

Pier Luigi Pinelli. qui ne manquait ni de devouement pour
lui, ni de sens pratique, de regier ses rapports economiques

avec ses editeurs. C'est Pinelli qui denicha Bonamici ;

Bonamici ä son tour, qui vivait dans un milieu oil la question

des Jesuites etait alors brillante — il avait meme

edite un journal dont le le titre est un programme, VAnti-
Jesuite12 — fut comme hallucine par le sujet du livre et

par la renomtnee dont 1'auteur jouissait. II fit en toute
hate un voyage ä Paris pour faire la connaissance de cet

homme celebre 18
; il s'empara du droit de reproduire ses

cruvres dejä publiees ; il n'hesita pas ä s'engager ä la
publication du Gesuita moderno en 12 mille exemplaires et au

versement de 20 000 francs ä Gioberti ä titre de droits
d'auteur 14.

Gioberti lui-meme trouvait cet optimisme exagere. II
eut d'ailleurs une tres bonne impression de Bonamici :

malgre sa mefiance, il le trouvait charmant : c'etait un
« saint Louis », disait-il, mats « de bonne foi » 15. Pour sur-
veiller de pres l'impression de son livre, il vint lui-meme ä

Lausanne. II y demeura pendant plusieurs mois, de no-
vembre 1846 ä la fin de juin 1847, ä l'Hötel Bellevue
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(l'Hötel Central d'aujourd'hui), dans une chambre dont la
fenetre dominait le panorama du Leman, et, au delä du

Leman, les montagnes de son pays natal ; il y reeevait les

hommages de tout le monde, meme des officiers piemon-
tais des garnisons savoyardes, qui venaient ä Lausanne

pour lui etre presentes.
Mais l'affaire tourna mal. Le Gesuita moderno, dont

les conseillers les plus clairvoyants de Charles Albert
favorisaient la publication, etait guette par les Jesuites et

par leurs partisans. Des feuilles de ce livre qui faisait si

peur furent soustraites, parait-il, avant la publication, par
des espions, grace ä la complicite d'un ouvrier infidele
de Bonamici : elles furent envoyees ä Solaro della Mar-
gherita, le tout-puissant ministre reactionnaire, qui etait
aussi le beau-pere du secretaire de la legation du roi
sarde en Suisse t6. Des malentendus surgirent entre Gio-
lierti et Bonamici : « Oh Bonamici Bonamici Tutto
il male vien da lui. Che nome Che eufemismo 17

»

A un moment donne, Bonamici disparut. Sa femfne pleu-
rait, se doutant d'une vengeance anticipee des Jesuites ".
Apres une absence de quelques semaines, il revint : il
avait ete au Tessin, en Piemont et en Suisse : il etait
desole ; des caisses contenant des exemplaires du premier
volume du Gesuita moderno avaient ete saisies; des

difficulty s'opposaient ä sa diffusion dans les Etats du pape
et du roi sarde ; on annon^ait une reimpression abusive
du livre en Toscane. Au moment de la publication, Gio-
berti n'avait pas touche un sou : « ne cio per colpa dello

stampatore, ma di codesti governi italiani che rendono

ogni giorno piü difficile lo spaccio dei libri nei loro felici
domini1S>. » Cela n'empecha pas Bonamici, quelques mois

plus tard, de confirmer ses engagements par un contratL0;
mais cetaient des engagements auxquels il ne pouvait
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faire face : apres de multiples incidents, le pauvre Bona-

mici, que d'autres creanciers plus exigeants que Gioberti

mena^aient, fit faillite : accable, il s'enfuit ; il abandonna

Lausanne avec sa femme ; il y abandonna ses fils, son

atelier, ses ouvriers 21.

Ce fut quelques annees plus tard que Mazzini publia
dans ce meme atelier des pamphlets politiques et des

cahiers d'une revue republicaine, \'Italia del popolo, en

1849, en 1850, en 1851 22. Ce furent les ouvriers de Bona-

mici, groupes en societe («Societä editrice l'Unione»),

grace ä la suggestion du grand patriote genois23 et ä

l'aide bienveillante du gouvernement du canton de Vaud 21;

ce fut avec eux Bonamici lui-meme, retour de sa fuite 25

qui travailla pour la cause italienne dans son ancienne

imprimerie. Mais sur ce dernier episode de l'activite de

notre editeur, je me bornerai ä mentionner ici un document

de l'epoque, dont je dois la communication au grand
connaisseur du vieux Lausanne qu'est M. G.-A. Bridel26.

En fevrier 1851, la Patrie de Berne publia, comme corres-
pondance de Lausanne, une lettre qui contenait « les belles

choses suivantes», ainsi que les definissait le Nouvelliste
vaudois quelques jours plus tard 2'.

« II est assez important de savoir », ecrivait le corres-
pondant anonyme de la Patrie, « que les refugies, loin de

quitter le canton, s'y refugient plus que jamais. Le fa-

meux Mazzini a elu domicile ä Lausanne dans le quartier

de la Cite et tout a cote d'une imprimerie dont il
dispose pour y faire imprimer tous les ecrits infames qu'il
repand en Europe avec profusion pour la mettre ä feu et

ä sang. Son imprimerie est tenue par un de ses compa-
triotes, un monsieur Bonamici, ancien pretre.

» Mazzini fait souvent des courses secretes a Geneve,

et puis tantöt il fait croire qu'il est ä Londres ou dans le
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Tessin, ou ailleurs, pour donner le change aux credules. »

Le Nouvelliste, qui reproduisit la lettre, commentait :

« II est superbe, Messieurs, le metier que vous faites la! »

Ce commentaire est eloquent : nous n'en ajouterons pas
d'autres. Nous nous bornerons ä constater, apres avoir
connu Bonamici, que cet exile italien qui jotta pendant
quelques annees un role considerable sur la scene du vieux
Lausanne, meritait de ne pas etre oublie. II n'etait pas

sans defauts ; mais son ceuvre fut fructueuse : c'est peut-
etre une compensation du destin, que des hommes qui
presentent des points faibles, meme ä certains points de

vue critiquables dans leur vie, puissent laisser de leur
existence une trace qui n'est pas depourvue de lumiere.

Si Bonamici fut, comme homme d'affaires et comme
homme d'action, trop optimiste, facile a s'engager, incon-
sidere, incapable de faire face aux difficultes, il eut aussi
des qualites de dynamisme et d'activite inlassable et fe-
conde ; il fit preuve, dans cette activite, d'un esprit large
et comprehensif, qui lui permettait, malgre ses tendances

quelque peu revolutionnaires 2S, d'accueillir dans ses

editions des livres d'hommes d'Etat liberaux aussi bien que
de republicains intransigeants : du representant le plus
eminent du neoguelfisme italien comme de la bete noire de

tous les gouvernements constitues, ce « fameux Mazzini »:

des protestants, des catholiques, des pantheistes, des athees-

Ce n'etait pas, ä vrai dire, de la neutralite. Tout ce qui
etait vivant dans la pensee italienne de son temps, ä

condition que ce füt vivant, il le considerait avec le meme
interet. II mettait settlement une limite a ses preferences:
il fallait, pour etre agree par lui, aimer son pays par-
dessus tout.

Giovanni FERRETTI.
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NOTES

1 Je dois remercier M. E. Mottaz, qui a bien voulu me demander
pour la Revue historique vaudoise ces pages, qui constituent la par-
tie essentielle d'une causerie faite dans la salle du Musee d'art in-
dustriel an Palais de Rumine, lors de ^inauguration de l'exposition
du livrte italien (janvier 1939). C'est le nom de ce raerae savant que
je dois ecrire ici parmi ceux qui ont ecrit sur Bonamici : on lui
doit, en effet, un article remarquable publie dans cette Revue
(L'imprimerie lausannoise et le Risorgimento, XXXIII, 1925, pp.
189-192). Voir aussi F. Martini, dans YEpistolario de Guerrazzi,
Turin, 1891, vol. I, p. 182 ; D. Bonamici, Catalogo di opere biogra-
ftche e bibliografiche, Lucca, 1893 ; G. Stiavelli, Un editore bene-
merito del Risorgimento, dans II Risorgimento ital., Rivista storica,
I, 1908, pp. 863-68 ; Edizioni italiane di Losanna, dans Bollettino
storico della Svizzera italiana, XVI, 1894, pp. 60-64; P- Barbera, dans
Annuario ituliano delle arti grafiche 1912, et dans la revue L'Alpe,
Florence, 1917, p. 49 suiv. ; E. H(irzel), Lausanne et le Risorgimento,

dans la Tribune de Lausanne du 21 janvier 1923 ; l'article
anonyme Una tipografia italiana del Risorgimento, dans le Gutenberg

(Lausanne) du 2 mai 1930 ; et specialement l'mportant volume
de D. Silvestrini, Una tipografia del Risorgimento : S. Bonamici
& C., Losanna 1845-50, Bellinzona, 1924.

2 On en trouve la mention dans l'art. cite du Bollettino storico
etc., p. 60, dont l'auteur dit, cependant, qu'il s'agit d'un livre publie
A Lausanne « ou au moins avec la date de Lausanne » : Rogeri,
Vila di Sisto, V, 2 parti in 1 volume, 12°, Losanna, 1669.

3 Leopardi", Pensieri di varia filosofia e di bella letteratura,
Florence, 1932, ATI, p. 168. — II s'agit de la Bibliotheque itahque dont
parurent 18 livraisons dc 1728 A 1734 chez Marc-Michel Bousquet
& Cie, libraires-editeurs : voir E Ritter, Geneve et l'Italie, discours,
Geneve, 1898, p. 8, et T. Sorbelli, dans Archivio Storico della Svizzera
italiana, XIV, 1939, p. 220 suiv. Un des collaborateurs tut Bourguet.
qui demeurait A Neuchätel; c'est A cause de cela que R. Rey (Geneve
et les rives du Leman, Geneve, 1868, p. 307) attribue erronement a
Neuchatel l'initiative. Mais une initiative semblable fut reaiisee, au
meme siecle, A Berne et A Yverdon, par un Italien, F. B. de Felice :

c'est YExcerptum totius italicee nec non helvetica; litteratiircc, publie
depuis 1758 ; voir Maccabez, F. B. De Felice et son Encyclopedic,
Bale, 1903.

4 Voir cette brochure reproduite dans l'edition nationale des
Scritti editi e inediti de G. Mazzini, Politico, II (Imola 1909),
pp. 91-117; vcir aussi, dans la meme edition, Epistolario, II, pp.414,
427, 428.

5 A oir sur cette impnmerie : L. Mogeon, Uimprimeur-cditeur
M. Ducloux, etc., dans Revue historique vaudoise, XXII, 1914,
p. 271 suiv. ; sur la cession de 1'atelier A Bonamici, p. 359.
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6 l.e temoignage de G.-B. Passerini, qui dirigeait alors la «Tipo-
grafia della Svizzera italiana», est interessant : « Noi non dobbiamo
mostrarci meno attivi e corraggiosi quantunque si debba ricono-
scere che a Losanna la stampa e ben piü libera che nel Ticino,
grazic alia sua posizione lontana dall'Austria e al protestantesimo
che vi domina. » Voir R. Manzoni, Gli esuli italiani nella Svizzera,
Milano, 1922, p. 139.

7 Voir Alex. M., Presse vaudoise, dans Conteur vaudois du
7 mars 1868.

8 Voir sur les informations de la police piemontaise ä propos de
cette edition, A. Colombo, Lett ere di J. Petitti de Roveto a V. Gio-
berti, Rome, 1936, p. 16, n. 15.

8 La liste des editions Bonamici a ete donnee par Silvestrini,
ouvr. cit., pp. 53-117 ; voir aussi 1'art. cite du Boll. star, della Svizzera

ital., pp. 62-64.
10 Les relations entre Gioberti et Bonamici sont aujourd'hui riche-

ment documentees grace ä la publication de YEpistolario de
Gioberti (ed. nat., aux soins de G. Gentile et G. Balsamo-Crivelli,
Florence, pp. 92 et suiv. ; voir spec, les volumes V et VI) et des Lettere
di P. D. Pinelli a V. Gioberti (aux soins de V. Cian, Rome, 1935).
Des lettres de Bonamici ä Gioberti, quelques extraits ont ete publies
par Silvestrini dans l'ouvr. cite.

11 Cette phrase (« colpo di clava ») est dans une lettre de Roberto
d'Azeglio au I'. Gaetano D'Aragona (31 mars 1846) publiee par
F. Gerra dans Meridiano di Roma, 14 nov. 1938 ; voir aussi
Gioberti, Epistolario, VI, p. 205, note.

12 Voir sur ce journal le temoignage de Vinet, dans De Pressense,
A. V. d'apres sa correspondance inedite, Paris 1891, pp. 145-46,
et la documentation relative ä sa publication dans les Archives du
Conseil d'Etat du canton de Vaud, Reg. Deliberations, vol. 137
(1845), PP- 289, 294, 306, 307. Plus tard le journal, dont le directeur
etait M. Muller-Golliez, prit le titre de La reformation an XIX">e
siecle (Reg. cit., vol. 137, p. 449) et continua ses publications chez
Ramboz, ä Geneve. Bonamici fut aussi l'imprimeur de YAvenir et
de YIndependant, organes du parti modere et du Nouvelliste vaadois,
organe democratique. II prit aussi, mais sans succes, l'initiative de la
Gaullieur, l'ancien directeur du Nouvelliste : voir A. Bonard, Druey
et Gaullieur ä propos du Nouvelliste vaudois, dans cette Revue,
XXVIII, 1920, pp. 262, 289, 353 suiv. Dans la bibliographic de
Silvestrini, cette activite de l'imprimeur livournais n'est presque pas
mentionnee.

13 La documentation des demarches pour obtenir le passeport,
dans les Arch, du Cons. d'Etat, Reg. n° 139, p. 324.

15 Voir Silvestrini, ouvr. cit., pp. 24-27, et specialement le vol.
VIme de YEpistolario de Gioberti.

15 Gioberti, Epistolario, VI, p. 166.
16 Gioberti, Epistolario, VI, p. 227 ; Silvestrini, ouvr. cit., p. 30

suiv. : selon ce dernier, Solaro aurait ete beau-pere du ministre lui-
meme, comte Crotti (il lit Grotti) ; mais c'est lä une donnee erro-
nee.



17 Voir Gioberti, Epistolamo, \ I, p 233
18 Ibid., p 227

Ibid, p 261.
70 Ce contrat a ete publie par Silve&ti mi, ouvr cit, pp 26-27,

voir ausst les lettres de Bonamici, ibidem, pp 137-143, de Gioberti,
Epistolamo, \ 1, pp 385-7 et passim, de Pinelli, Letters, p. 139-145.

21 Voir le temoignage d'un de ces ouvricrs, dans Silvestrini,
ouvr cit., pp. 134M36. En avril 1848 Bonamici etait ä Milan, parmi
ceux qui requrent Mazzmi ; aussi De Bom etait lä voir YEpisto-
lario de Mazzmi (XX, p 89, note), dans l'edition nationale dejä citee.

-- Voir L Ravenna, II giot nalismo mazsiniano, note ad appunti,
Florence, 1939, XVII, pp. 82-105 : voir aussi le volume XI\
pp XX-XXTX de la Serie Pohtica des Scritti de Mazzini, et les
volumes XX-XXT1 de son Epistolamo, oil la collaboration entre
Mazzini, Saffi, Quadrio, Pisacane, De Bom et Bonamici est large-
nient documentec

-1 Voir M -Menghim, La Societa editmce 1 I nione di Losanna net
184t), dans la revue Accademie e bibhoteche, a II, 1928, pp 17-26.

74 Voir deux lettres de Druey et Delarageaz relatives ä cette
intervention du gouvernement vaudois, dans Silvestrini, ouvi. cit,
pp 148-150, et dans 1'article, egalement cite, de Hirzel

II partit pour Londres en juin 1852 —. c'est en cette date
qu'il sc tongedia de son ancien collegue G Bridel — et sa
temmc lesta ä Lausanne dans des conditions tres penibles :

«11 me restera encore des dettes, et plus rien au monde pour
toute fortune que quatre entants et un mari de l'autre cöte
du globe exposant sa vie pour leur rapporter de quoi vivre»
— ecnvait-elle en janviei 1853 au meme Bridel Le malaise de la
pauvre dame fut augmente du fait que son mail ne lui donna plus,
de son vn ant, de ses nouvelles : eile n'obtmt 111 la reconnaissance
de son mariage et la nationality italienne, m le divorce Ses fils
obtmrent la bourgeoisie suisse ; eile mourut, parait-il, ä Rome
dans la unsere, apres 1909 J'ai publie ailleurs (S Bonamici ä

Losanna seiondo nuovi doiumenti, dans Bollettnw stoiuo hvoinese.
Ill, 1939, P 301 suiv.) des documents sur ces details biographiques,
qui sunt conserves dans uti manuscrit de la Bibliotheque cantonale
de Lausanne (J 3201)

26 C'est ä 51 G - V Budel que ie dois, et je tiens ä Ten remerciei,
la connaissance des lettres citees dans la note precedentc, et la
consultation du riebe dossier Bonamici dans sa collection histonque

27 \ oir le Xouvelhste vaudois du 27 fevrier 1851.
28 Voir le temoignage rendu ä son egard par Gioberti ä Domemco

Promis pour le lassuier sm l'activite de Bonamici, ä l'egaid de
laquelle la cour de Charles Albert avait ete alertee Epistolamo, VI,
pp 231-32
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